
 
Intervention de M. Jean-Pierre JOUYET, 

Secrétaire d’Etat chargé des Affaires européennes, 
à l’occasion de la remise des insignes d’Officer de la Légion d’Honneur  

à Madame Schwall-Düren 
Berlin, Auswärtiges Amt, le 22 janvier 2008 

 
Seul le prononcé fait foi 

 
Chère Madame Schwall-Düren, 
Mesdames et Messieurs,  
 
C’est pour moi un grand honneur d’être présent aujourd’hui à Berlin pour vous 
remettre, au nom du Président de la République, les insignes d’Officier de la Légion 
d’Honneur, ici à l’Auswärtiges Amt, en ce jour particulier de célébration du 45ème 
anniversaire du Traité de l’Elysée. 
 
A travers vous, c’est l’engagement politique d’une femme allemande amie de la 
France que nous souhaitons honorer, mais aussi l’ensemble des grandes qualités 
personnelles que vous avez manifesté durant votre carrière.  
 
Chère Madame Schwall-Düren, 
 
1/ La politique n’est donc pas votre unique métier. Vous avez en effet étudié les 
sciences politiques, le français et l’histoire dans les facultés de Fribourg, Münster et 
Montpellier avant de devenir docteur en histoire économique et sociale et de 
consacrer vos premières recherches au sujet de l’émergence de l’assistance à 
l’enfance en Allemagne à l’époque de la révolution industrielle. Cette attachement 
précoce aux questions sociales vous a également amené à vous former à la thérapie 
familiale. 
 
De cette manière, vous avez été en mesure tout au long de votre parcours de rester 
en contact étroit avec les réalités professionnelles. Vous avez notamment enseigné 
pendant presque vingt ans dans les lycées d’Ahaus et de Gronau en Rhénanie.  
 
Malgré tout, votre engagement politique est présent très tôt dans votre parcours 
personnel. Votre engagement politique au SPD est parallèle à vos premiers pas dans 
l’enseignement. En 1979, vous devenez membre du conseil municipal de Metelen, 
fonction que vous occuperez jusqu’en 1994. En 1984, vous êtes porte-parole du 
groupe municipal SPD. En 1987, vous entrez au directoire du SPD du land de 
Rhénanie du Nord Westphalie et en 1994, vous faites votre entrée au Bundestag. 
Après quinze de vie politique locale, vous investissez le champ fédéral et le groupe 
parlementaire SPD au Bundestag dont vous êtes, depuis 2002, Vice-présidente, 
chargée des Affaires européennes. 
 
Tous ces mandats que vous avez exercés, à Metelen, à Düsseldorf, à Bonn puis à 
Berlin, vous ont permis d’acquérir une solide expérience politique au sein de votre 
parti et des institution régionales et fédérales sans avoir à choisir entre votre carrière 
et votre vie familiale.  
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Vous menez en effet les deux de front et avec succès. Votre parcours est donc 
exemplaire pour l’affirmation de la place des femmes dans la vie politique et 
parlementaire allemande : comme en témoigne votre action à la tête de la Fédération 
des femmes social-démocrates de la Westphalie de l’Ouest (1990-1996). Votre 
parcours peut également servir d’exemple en France où, vous le savez, le combat 
pour la parité en politique est toujours d’actualité.  
 
Pour vous, être femme en politique, est une exigence mais c’est aussi une certaine 
manière de faire de la politique en s’impliquant sur des dossiers très sensibles 
concernant la vie des familles.   
 
Vous avez notamment pu contribuer remarquablement à la résolution de nombreux 
conflits traités par la Commission parlementaire franco-allemande de médiation pour 
les questions familiales. Vous avez aussi œuvré à l’apaisement des contentieux 
provoqués par les cas non-résolus de gardes d’enfant de couples franco-allemands 
divorcés. Nous savons tous combien il faut de sensibilité et de finesse pour résoudre 
d’aussi délicates questions qui sont souvent de véritables drames familiaux. 
 
2/ Outre votre parcours politique remarquable, c’est votre engagement politique fort 
au service de la relation franco-allemande qui amène d’abord la France à manifester 
sa reconnaissance pour vous.  
 
Vous êtes née à Offenburg, à quelques kilomètres de la frontière. Vous avez donc 
grandi dans une région particulièrement sensible à l’importance fondamentale d’une 
amitié solide entre la France et l’Allemagne, importante non seulement pour la 
réconciliation entre nos deux pays, mais aussi et surtout pour la construction de 
l’Europe.  
 
Vos études vous ont ensuite conduit à Montpellier et à apprécier toute la diversité 
des régions françaises, au-delà des régions frontalières de la votre. 
 
Je suis frappé par le fait que votre attachement très fort au lien franco-allemand 
s’exprime dans tous les mandats que vous avez occupés depuis maintenant presque 
30 ans :  

- au Conseil municipal de Metelen où vous contribuez au dynamisme du 
jumelage de votre commune avec la ville de Château-Renard,  

- au sein du SPD de Rhénanie du Nord-Westphalie dans les années 80,  
- puis évidemment au Bundestag où vous êtes, est-il besoin de le rappeler, une 

membre éminente du groupe d’amitié parlementaire Allemagne/France. 
 
La France n’est donc pas seulement une affinité, c’est votre spécialité : au 
Bundestag, vous êtes reconnue comme l’une des meilleures expertes de la France : 
vos opinions sur notre pays sont écoutées et respectées par vos collègues 
allemands… et français. 
 
Au-delà de votre engagement quotidien, vous vous élevez contre une banalisation de 
la relation franco-allemande, non pas seulement au nom de votre attachement à 
cette relation, mais aussi au nom de l’intime conviction que celle-ci est le moteur d’un 
projet européen qui la dépasse.  
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Depuis 2002, vous êtes Vice-présidente du groupe parlementaire SPD, chargée des 
Affaires européennes. Dans ces fonctions, vous avez toujours été convaincue que la 
construction européenne ne pourrait se poursuivre sans le moteur franco-allemand. 
Je vous rejoins pleinement dans cette conviction et dans l’idée que cette relation 
entre nos deux pays n’a de sens que dans le cadre de l’édification européenne.  
 
3/ La France veut enfin rendre aujourd’hui un hommage particulier à une 
personnalité politique qui a fait de notre coopération bilatérale un modèle pour 
l’intégration européenne.  
 
Vous avez été, entre 2002 et 2005, un des membres du Bundestag parmi les plus 
actifs dans le cadre de la convention présidée par M. Giscard d’Estaing et lors de la 
CIG qui a rédigé le projet de Traité constitutionnel. 
 
Votre engagement a également été très fort, après l’échec des référendums français 
et néerlandais en 2005, pour relancer le dialogue parlementaire entre le Bundestag 
et l’Assemblée nationale française, afin que les parlementaires des deux pays 
continuent à réfléchir aux moyens de renforcer l’efficacité de l’Union. 
 
Enfin, vous avez mis à profit votre connaissance des rouages de la relation 
exceptionnelle qui unit nos deux pays pour en élargir le champ à nos partenaires 
polonais. 
 
Vous êtes convaincue de l’importance de la relation germano-polonaise pour 
l’Europe tout entière, depuis votre premier séjour en Pologne en 1971, juste au 
moment où Willy Brandt a spectaculairement relancé les relations de part et d’autre 
du rideau de fer. Votre action énergique à la tête de la fédération allemande des 
sociétés germano-polonaises l’atteste. Et nous pouvons dire aujourd’hui que 
l’élargissement du 1er mai 2004 est l’œuvre d’Européens engagés comme vous. 
Aujourd’hui, nous sommes donc en mesure de célébrer une nouvelle fois l’amitié 
franco-allemande mais aussi la réunification de toute l’Europe comme en témoignent 
les manifestations auxquelles nous venons d’assister et cette assistance de lycéens 
et d’étudiants franco-germano-polonais. 
 
Nous sommes donc heureux d’honorer à travers vous la coopération entre 
l’Allemagne et ses deux grands voisins. 
 

* 
Chère Madame Schwall-Düren, 
 
Faire de la politique c'est d'abord un engagement individuel. Faire partager ses 
convictions, mobiliser les énergies nécessite des qualités personnelles de générosité, 
d’engagement et surtout de relations humaines que chacun vous reconnaît. 
 
Votre parcours témoigne de l'attention que vous n'avez cessé de manifester envers 
les autres et de l'intérêt que portez à une bonne compréhension entre nos 
peuples. Ceux qui vous connaissent savent aussi l'enthousiasme et la gaieté qui 
vous caractérisent et la disponibilité dont vous avez fait preuve pour défendre les 
causes qui vous tiennent à cœur et tout particulièrement celle de l'amitié franco-
allemande. 
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C’est en signe de reconnaissance de toutes ces qualités qui sont les vôtre que je 
vais maintenant vous remettre les Insignes d’Officier de la Légion d’Honneur./. 
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